
p.88 (janvier 1952) Dans un village on me montrait les anciennes fortifications, j’essayais d’expliquer que ces 
constructions étaient devenues inutiles, qu’il n’y aurait plus de guerre dans le pays maintenant. Mon interlocuteur 
m’a fait remarquer que les toubabs faisaient bien la guerre entre eux et qu’ils y emmenaient les noirs et qu’on ne 
voyait pas pourquoi un jour ils ne viendraient pas la faire ici.

P.144 (mars 1953) S’il n’y avait que le taux de l’impôt, mais il y a aussi exactions par ci, menaces par là qu’utilise 
l’administration pour la rentrée de cet impôt -> déplacement des jeunes sur les mines d’or pour payer leur impôt au
dépend des cultures vivrières.

p. 147 (mars 1953) « L’argent des Européens ne finit pas, il suffit de faire marcher la machine à faire des billets »

p.149 (avril 1953) « Notre présence au milieu de toutes ces paganneries n’est-elle pas équivoque ? » En fait nous 
ne pourrions sortir de chez nous si nous devions en tenir compte : constructions de cases, chasses, fêtes, cultures, 
boucherie, humble besognes ménagères sont liées accidentellement à ces pratiques !

p. 151 (mai 1953) La vie d’un missionnaire tient quelquefois autant de celle d’un infirmier que de celle d’un 
prêtre. Priez pour que par les corps nous finissions par toucher les âmes !

p. 160 (août 1953) Les gens chez qui on va se croient obligés de nous offrir quelque chose à manger et sont très 
ennuyés quand ils ne peuvent le faire décemment. Cette loi de l’hospitalité est très fort enracinée chez eux.


